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Pow le tres baut & tres Piſſant P on 
Low Premier, par la grace de. Diew «i. 


a s 
"Duc De Gvetere, & Fulers," 0 J ; 
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Fut audience, de S.A. le Seigneur Protefleun:. rs 
D Angleterre, D'Eſcoſſe, '&- D Irlande. ' 

Accompagne de Piufieurs Gentilſbommes- de al 

a White-ball, ou il Declara a S.. A, S...au. 


Sutoant Diſcours, la mort dudi Prince 
ſon feu Maſtre. | 


Le 1. de Nwvembre, 16 54; 


Res haut & tres Puiſſant Scigneur,, par a © 
grace de Dieu Seigneur ProteReur D Ans 
gleterre, D'Eſcolle, & D'Irlande, 8c. 

Enfin il et mort,le plus noble, genereur, 

& magnanime; le plus ſage, prudent, & dils 
cret; le plus ſc vant, expert & politique z, 

le plus affable, civil, 8 courtois; le plus 

doux, amiable, & debonnaire; le plas rat- 

 fonnable, juſte & ſincere; le plus vertweux, honorable, & in- 
vincible; les parolles me manquent ! Enun mot; un des plus-ac- : '-2 

complis, 'Parfaids, & acheveZz 695 hs de la Chriſtiente eft "Cc -F i 
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- - *eprieV. Fe. de Commander a {a memnoire Fe  rev- 
Y dre 2onte des Nobles idees quelle Juycommit, quand elle me 
FS, a faveur detnc donner audiegce ſolennelle enqualitedeMini- 
* fire Pablic d'un fi grand Prince; Yautant que Pour lors.e fis Pa- 
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-- eourci 38 e. fans parellele | S. A, |6 monſira . 
 queles anceſtres de S. A. jt hp eſtE Row age Fe any 1 | 
+  Phuſicties' Gecles , -3- que tout: le: reſte de ce. ſang Royal. avoit 
+ eſte renfermE dans. les veipes de {a'dite A» Je touchay en paſlant 
EF. que les Gadets de }a maifon de nion Maiſtre avoient eſte Rog 
 DAzgleteawtPres de 600 205, juſqres'au temps. D'Efouard dick | 
-” Je Confefſeus.. Je dis fors ena mots que les Premiers Contes de S 
 "Hollandejuſques a Florw, qui en tut le dernier , eſtoient Pa- | 
E:: 1-0" de cette tres L_ Mmaifon,. comme (a 
| aully Eoiewre, le 26 Emperenr .D*Alemagne. Je Paſla wh 
* _  foubsfilence« ue les Derniers Roi D'Eſcaſfe, 8& 0, D' id 
EF gleterre,Pat alliance eftoient iſfus de cette maiſon tant renommee a 
- D* Zemunt: Aſcayoir les Perits fils-de madame Marie'D' £g- | 
mont, fille D'Amnold D*'£emont, Duc de Gueldre, 8grand Oncle 
. deffeu S.A. Laquelle: dare fut ferame de Facques fecond Roy "I 
D*Eſzoſſe. Je ne fis pas mention pour lors, que Madame AMar- | \k 
guerite D'Egmont ſqeur de la ſuſmentionnee fut eſpouſe de Fre- t 
_ derick ſecond (onte Palatin,d'ou viennent ceux, Pour le reſtabliſ- MM 
ſement Deſquels toute L'Allemagne, et Pluſteurs autres grands | 
| Paisont beaucoup ſousfert ces, dernieres annees,..: Jadjouſic 2 
& ceque deſus, que Madame Ph:/ippe D'£omont , Fille D' Adolobe 
 D &2mnt Prince de Gueldre,-8& couſin de feu monmiaifire; tut 
|  maricea Reve Duc de Lorarne, deſquels defcendent: les Ducs-:de 
” Loraihe, quiprennent en leurs tiltres ſans  contrediles quali- 
-- etsde Ducs de Gucldre Juliers, & Cleve, & ce en vertu feule- 
} _ ment deladiQealliance D' £gmont. | 
' * © IF me faudroitdes joursentiers Pour Parcoprir-voire ſuper- 
* - ficielement les grandes alliances de la noble maiſon defeu mon vw 
| Hiaiſtre, mais ie n@n. diray rien davantage , me a_ we 
"Vile ig 
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f invincible, de ſa Prudence 8& Sageſſe ſans Parangon, iolnte's "3 
| ſonadmirable police, qui reluifſent notamment cs ſuivantes pats 
- ticulares, * © --- ; 2" om 


degayetE de cocuraux Eſpegyols fans aucune contrainde, -11- y a 
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Bt tout premierement, je prie V.A. d'adiouſter foy a ce que * 
je vay dire. Je prends Dicu a teſmoing que te Ie ſeay de Iapro- 2 
pte bouche dc fey mon Prince, qui eſtoit par irop honorable, - 2 
Pour forzer-une telle impoſture, c'eſt qu'avant {a ſortie des Pais 2 
bas quelques perſonnes de qualite deputees de la, part des Catho- , Þ 
ligues Remains Þ'[rlande vers S.A.luy offrirent ce lc recouznoiſtre 2 
pour leyr Roy, (| le vouloit accepter, Les railons qui les pox* 
toient a faire le chois de ſa perſonne, (ans Patjer de celles Ce leur + 
rebellion venoicnt de la naillance de S.A., de ſes grands revenus, 
authorits, credit et reputation; du pouvoir de fes amis 8& allicz; 4 
& de ce que $A. eftoit pour lors en fort bon predicament aupres | 
dy Roy Catbolique, qui ſans doute luy cut preſte main farte, Lil * 
eut accepte ce que deſus, De ce que finalement S. A. eftoit do- 
uee d'une ſageſſeet ſcavoir tres eminent,ayant Iuſage de fix divers ? 
languages aufly Partaitement que celuy qu'il ſuc ga avec le Jai 3 
de {2 norrifle, La reſponſe de S.A. fut en 3 mots, quiil les re>  ? 
metcioit de Phonneur de leur chois,que jamais il n'avoir eſte An-. 
biticus que de ce- qui luy apartenoit, & partant qu'il les prioit. 
de L'exculer. | Ny: 

En ſecond lieu la grandeur de courage de S.A. ſedonna fort : 
a cOugneifire en ſa fortie des Pais bas , ou il eftoit un Prince } 
grandement eſtime, chery, reſpeRE, et quaſi adore de tout le 
monde : ou {es tertes, Parques, Forelts ; les hoſtels, Chaſteauxz 
Maiſons de plailance, 8 palais z ſes villages, bourgades, villes, 
& revenusdignes d'un tres grand Prince eſtoient 1a beaucoup | 


So 


lus confidgrables, que ceux meſme duRoy Carboligue. Nonobſtanc 
S— ce que {a aiſſance luy donaoit, & voyant que 


contre toute ſorte de droi& divin & humais, tant de ſouverai- 
netez luy eftoicnt fi injaſtement detenues, dont i'en fis nagueres 
i& denombrement a V, A, Pas moins que de 13. Ilabandonna 


maintenant plusde 32 ans toutes ſes autres grandes Seigneuries, 
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Paroiſtre evidemment a V.A.au paravant qu'elle mefitla.faveur 
 demerecougroittre folennetlement par Miniftre public de S.A. 
| cequia tellement pleua feu'S. A; que ie ye: crois- pasique js : US 
' enlavieilaye receue aucune nouvelle. plug agreeable. Damait 
qu'apres Dieu ie juis affar&que S. A. mettoit toute fa*confience 
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_ accouſſumee bienveillance, & ſa magnanimite. ordinaire, cſtant. 
: .... bien ſeant & fort convenablea- la: grandeur &. nobleſſe--de cou- 
': TragedeY.A.deſirele ſupport, Yappuy, & 1a ProteQtion d'un {i 


- de-V. A, col 


_ en ſon Gouvernement, « 
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a volonte, ſans quil' eut eſis neceſlaire pour cela- 
denveniraux mains, comme-1e Teufle: tai&paroiſtre a: V\, As: 
{fil affaire euteſtE miſe fur le-tapis. Mais puiſque Dies, ett retic- - 
rant monmaiſtre de ce-monde, ena:ordonne- auirfements -ie me ;. Þ 
contenteray de communiquera V, A. quetques-lipnes wots. pour - 
mots, tirees d'une lettre de Aonfieur L Abbe. ae Hayninquil: 
menvoya dernierement de Pars en cestermes. CEOs 
| ( Fen S. A. S..cMonſeitgneur le Duc de Gueldre m'a fait Fhon-> 
neur de-me commetve;duent fu: meirt' poue ſon exeruteur' rflenintecre; 
& parmy ſes derniexes:wolontez., dl. mia. particalierement entdinf de: 
vous mander quil vous. ordownoit de remercier de (a part $. AS leSe- 
igneur. ProtetFeur dts bonttz quit adit'teſmoign#-pour luy, & en lay:  * 
adviſant- (a mort dei Thy: dive” puiſius- le Hoot DYew:Bif Is de ſa. 
perſonne, & quil ne Pottrott jamais luy teſmoiguer ſes recouguoiſſan-* 
ces pour tant de faveurs recenes de ſa biewveillance, quil L'aſjuroit ne-- 
aumoins qui | menratt (01 ſerviteur tres acquis, & quil le ſuppliott de 
wouloty conſeruer les meſmes bontez pour ſon fils,quil larſſoit uuique de- 
fa maiſon. ) | BO Ys 
Ce font icy les dernieres parglles de $. Al tirant atrx derniers 
Abbois pour partir de ce monde, que V. A, comme jeſpere con-- 
{iderera favorablement ſelon Fulitee. debonnairete. de V. A. ſon: 


grand Prince , {i brave, {t noble, furiche fi genereux, et fi mar- 
tial; lequel fon pete (fe frant tontafaia ala-bonte de V, A.) - 
ſur fon depart dggcete vie, 2 ladſ6ſoubs 1z (auvegarde-& defence 

> fais aully de ſTpart, aveccette--proteſtation, 
que doreſenavant: te Poufleray. des vocus- le refte de: mes jours- 
vers le ciel pour la proſperite, bon-tucces, & felicite de V. A. 


 Tellesſont lesef| verances, Js defirs, & les ſouhaits ardents 
d'un Gentlhomme paſſionne. pour V.A. puilque V.A: a teſmo- 
ignc tant de reſpects atcu ſon mailire,qui en recherchant par tout 
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En {uitte dequoy te: conclu par ce q 

epitapheen-preſence de V, A.S. aux pieds du 
mon mailtre,; comme le dernier devoit queiie 1 

ble,tres obeillant,et tres fidel ſerviteur, 
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+ alc jacet Flecmundus, Germano ex ftemmate 
' Cur Mors plus, peteret quam ſuaVita, dedit, © 
. . Hgic etenim patrios querebat Vita Ducatus; + 
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* oſt mors nobitior Regia, ſeeptra dedit. 
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